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Note de l’éditeur

Le livre de Jean Rabaut que vous avez entre les mains 
a paru en 1974 chez Denoël ; il n’a jamais été réédité 
jusqu’à aujourd’hui. C’est donc peu dire que de l’eau 
a coulé sous les ponts depuis le milieu des années 1970. 
Durant ces quelque quarante années, l’histoire de l’ex-
trême gauche des années 1930-1940 s’est poursuivie et 
nombre de travaux sont venus compléter les connais-
sances de tous ceux qui – chercheurs, militants, ou simples 
curieux – étaient susceptibles de s’y intéresser.

Pourtant, à notre sens, aucun d’entre eux n’est venu 
remplacer l’originalité de l’ouvrage de Jean  Rabaut. 
Ce dernier avait fait le pari, en grande partie réussi, 
d’une histoire globale de ce micromilieu sans se limiter 
à une famille politique, voire à une chapelle particulière. 
C’est, à nos yeux, tout ce qui en fait l’intérêt et la spé-
cificité. Ces révolutionnaires n’eurent pas véritablement 
d’influence sur les événements de ces années décisives du 
xxe  siècle. Pourtant, quelques-uns, malgré les difficultés 
et un contexte où le cerveau des morts pesait de tout son 
poids sur celui des vivants, n’en produisirent pas moins les 
analyses les plus pertinentes pour comprendre la contre-
révolution commencée en 1914 et qui, jusqu’en 1945, vit 
se dérouler la guerre de trente ans du capitalisme mondial. 

Ce furent les seuls à produire des ouvrages désormais 
classiques sur le fascisme, le nazisme ou le stalinisme, 
interrogeant les impensés et les impasses du mouvement 
ouvrier et révolutionnaire de leur temps ou essayant 
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d’analyser les tragiques transformations de fond du 
capitalisme*. Eux seuls, en effet, avaient commencé à 
prendre en compte, comme l’écrivit Simone Weil, que la 
Première Guerre mondiale avait marqué « la faillite de 
l’organisation des masses prolétariennes, sur le terrain 
politique et syndical, dans les cadres du régime » et que 
l’arrivée de Hitler au pouvoir était plus grave pour le 
mouvement ouvrier que la défaite d’août  1914**. Ces 
« gauchistes » des années  1930 étaient donc les seuls à 
maintenir l’aspiration émancipatrice qui avait été celle 
de la Ire  Internationale et des mouvements révolution-
naires d’avant 1914.

Inutile, donc, d’insister sur l’importance du livre de 
Jean Rabaut et des courants dont il traite. Il restait à le 
rendre plus accessible aux lecteurs d’aujourd’hui. Pour 
cela, nous avons, si possible, précisé et vérifié les nom-
breuses citations qu’il donnait d’une manière minimaliste 
dans l’édition originale. Nous avons également apporté 
quelques compléments d’information, précisions et/ou rec-
tifications dans des notes de l’éditeur qui figurent avec la 
mention NDE. Le simple index original a été transformé 
en un index-glossaire qui répertorie ici uniquement les 
noms propres des contemporains en précisant pour chacun 
les dates de naissance et de décès, ainsi qu’un bref descriptif 

* Lire, entre autres, les ouvrages suivants, écrits entre 1934 et 1939  : Guérin 
Daniel, Fascisme et grand capital, Libertalia, 2014 ; Souvarine Boris, Staline, 
aperçu historique du bolchevisme, Ivrea, 1992 ; Weil Simone, Réflexions sur 
les causes de la liberté et de l’oppression sociale, Gallimard, « Folio/Essais », 
1998 ; Rizzi Bruno, L’URSS collectivisme bureaucratique (I. La bureaucra-
tisation du monde), Champ libre, 1976.
** Weil Simone, « Perspectives. Allons-nous vers la révolution prolétarienne ? », 
La Révolution prolétarienne, n° 158, 25 août 1933 ; repris dans Œuvres, 
« Quarto », Gallimard, 1999, p. 252.
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biographique (sauf pour quelques hommes d’État trop 
connus ou des personnalités mondialement célèbres). Ce 
dernier s’est attaché principalement à l’itinéraire des per-
sonnages durant les années traitées dans ce livre (1929-
1945), en essayant, autant que possible, de préciser quelle 
fut leur attitude durant l’Occupation, et en privilégiant, 
bien entendu, les militants « gauchistes » et ceux du mou-
vement ouvrier. La bibliographie originale, fort longue et, 
bien entendu, obsolète, n’a pas été retenue. On trouvera 
néanmoins la plupart des documents utilisés par l’auteur 
référencés précisément dans les notes de bas de page. À la 
place, nous proposons une bibliographie sommaire avec des 
ouvrages sur le sujet qui ont paru des années 1980 à 2018, 
en privilégiant, si possible, les plus récents.

Charles Jacquier


